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tie médiane qui a pour propre de rattacher le corps -à
la tête et de transmettre au corps les influences et
efficacités de la tête, Nous voulons dire le cou. Oui dit
sain»( Bernardin de Sienne, elle est le cou, (le notre cef,
moyenn'iant lequ,1el celui-ci com'unique à s;on corps
inystique touw8 les (dons 81jnritutels (21). Il s'en faut donc
grandement, on le voit, que Nous attribuions à la Méire
de Dieu une vertu productrice de la grâce, vertu qui est
de Dieu seul. Néanmoins, parce que Marie l'emporte
sur tous en sainteté et en union avec Jésus-Christ, et
qlu'elle a été associée par Jésus-Christ à> l'oeuvre de la
rédemption, elle nous mérite doa con g-ruo, comme disent
les théologiens, ce que Jésus-Christ nous a mérité (lé,

condgnoet elle est le ministre suprême de la dispen-
sation des grâces. Lui, Jésus, 8ièg(e à la d1roile dle la
»imajesté d-ivine du/ais la sublimbité <les cieuxe (22). Elle,
Marie, se tient iL la droite de son Fils: refutge siassutré
et ec rssiid<le contre toits les loeng'rs, que l'on llu,
Vrieil ('t craindre,', à (frçesjjre., de riensots sa cont-
dtuite, so- e~asiesous son patronage, sous Sol
guidt(e 23)

Ces j rincipes posés, et pour revenir à notre dessein,
qui ne reconnaltra que c'est à juste titre que Nous
,ivons afifirmé de Marie que, compagne assidue de

Jéude la maison de «Nazitretli au plateau du Cal-
vaire ; initié, plus que tout autre, aux secrets <le son
c<eur «Idispensatrice, comme dle droit mnaternvl, des
trésors de ses mérites :elle est, pour toutes ces causes,

(21) Quairs.g., (le Eranyelio Sernn, Svri. X, a, 3. c. nI.
(fi3) lierbr., 1, lu.
(23) Pius ix, in D.ull.Lfibl.
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